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PROHIBITION

Dans votre édition du 5 du 
mois courant, un avocat d’Amos, 
essayait de broder sur un article 
que je faisais paraître précédem­
ment dans votre journal, au su­
jet de la prohibition.

Comme j’ai pour principe de ne 
jamais faire de personnalité dans 
mes articles, j’éviterai de répon­
dre à ses attaques; je prierai seu 
lement notre savant avocat de 
rester dans les limites de ce que 
je dis et de ne pas me prêter tou­
tes sortes d’intentions qu’il ima­
gine de toutes pièces, sous le pré­
texte d'expliquer ma pensée.
V Mais, si mes articles sont cri 
contradiction avec ses idées, je 
le regrette, car je me range du 
côté des esprits éclairés et larges 
qui n'ont pas les idées mesquines 
et personnelles de l’avocat d’A­
mos. Ces autorités sont le Dr 
Nicholas Murray Butler, prési­
dent de l’Université Columbia de 
New-York et Son Eminence le 
Cardinal Wiljiam O’Connell, Ar­
chevêque de Boston, personnages 
qui ne peuvent pas être mis en 
parallèle avec nucun de nos 
grands esprits d’Amos qui sont 
encore dans les limbes !

Pour vous éclairer, éo iules plu­
tôt les paroles du Cardinal, qui 
prouven! q :c l’Egüso Catholique 
est opposée à la prohibition obli­
gatoire, comme le voudrait l’avo­
cat d’Amos.

“Les réformateurs du christia­
nisme, dit-il, méprisent l'Eglise, 
mais la cajolent quand ils veulent 
sa coopération dans une croisade 
contre l’intempérance. L’Eglise 
n’a pas besoin d’être jiersuudée 
pour lutter contre l’intempérance. 
Depuis saint Paul conseillant aux 
Ephésiens de ne pas s’enivrer de 
vin, les pasteurs de l’Eglise n’ont 
pas manqué de réfréner le vice 
honteux de Pivrogncric. Mais, — 
et voici le vrai prinei|>c—“nhusus 
non tollit usum" (l’abus n’enlève 
lias l’usage) — la bière, le vin et 
autres breuvages ne sont pas 
mauvais en eux-mêmes. Us ont 
leurs usages légitimes en coin-, 
mençant pur le suprême bonncuF 
rendu au vin avec le pain dans 
lu Suinte Eucharistie jusqu’à leur 
effet généreux d'adoucir et de vi­
vifier le rude travail de l’ouvrier.
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LES CMTMTS 
N CHEMIN 

DEMITN
Les contrats pour la construc­

tion du chemin d’Anglier à Ma- 
camic ont été nccordcK cette se- 

L’opinion de Monsieur 0.-H Ca-jmaine, sauf pour une section. M. 
b°n. Déftaté de St-Laurent et Joachim Fortin complétera les
StOeorges.

Ottawa, 18. — Après quatre 
jours de discussion, d’attaques 
violentes de la part des Conser­
vateurs, contre le gouvernement 
King et r-'iirtout contre les Minis­
tres de la Province de Québec, 
nous avons eu un spectacle con­
solant et réconfortant à In fois 
Tous nos ministres «ont des hom-

travaux entre la rivière Destor 
et Noranda. MM. Trudel et Ga­
gnon, ceux de la section de Pou- 
laries à la rivière Destor. Du cô­
té de Témiscaming, on dit que lc« 
heureux soumissionnaires sont 
MM. Bernardin Dosrochcrs, pour 
la première section; Carotte, 
pour la deuxième, et Dcsjnrdinn, 
pour la troisième. La quatrième 
sera accordée plus tard seulement 
quand on aura établi définitivemes d’une valeur indiscutable.i ----------

Ils ont rendu à leur Province et tracé à suivre. Cette se
au pays des serviceo de tout pre­
mier ordre. Si l’on avait pour un 
instant douté de leur intégrité, 
do leur honnêteté, de leur esprit 
public, il suffirait de relire i\ tê­
te reposée ce que M. Caban, a 
bien voulu dire d’eux, à la fin 
do ce débat. Citons les “Débats” 
de vendredi aprèa-midi.

♦ * #
“Je me considère citoyen de la 

Province de Québec. Me sera-t-il 
permis, à titre de député quelque 
peu indépendant de la Province 
de Québec, représentant un com­
té de Montréal, de déclarer que 

’bon. James-A. Robb, Ministre 
des Finances, jouit de l’estime et 
de la confiance personnelle de 
toiw les hommes d’affaires. La 

' carrière de Phon. Ernest Lnpoin 
te,

tion va du lac Opasatika à Rouyn 
à travers les cantonw Boischatel 
et Rouyn.

■----O----

Lo patron qui se laisse voler 
par ses commis et # qui ne s’en 
aperçoit pas est digne de fa?re 
faillite.

“Malheureusement ce n’est pas 
le point de vue de ces protestants 
qui demandent notre concours 
pour le progrès de la tempérance. 
Renouvelant l’ancienne hérésie 
des nqunricns, ils voudraient ban­
nir le vin du saint sacrifice de 
l’autel.

“L’Eglise catholique ne peut se 
rendre à ces invitatioqp. Elle ap­
plaudit à l’abstinence totale vo­
lontaire, comme dans le cas d’un 
homme de grande volonté qui re­
nonce aux liqueurs spi ri tueuses 
pour l’mour d’un frère de peu d’é­
nergie.

“Mais la prohibition obligatoi­
re est tout autre chose. La prohi­
bition obligatoire en général 
vient à l’encontre de l’Ecriture 
Sainte et de la tradition catholi­
que. De plus, il est absolument 
faux que la pathologie et la diète 
ont rendu un verdict condamnant 
les breuvages d’usage immémo­
rial dans le vieux monde.

“Bien que nous ayons mille 
fois répété clairement que nous 
travaillerions avec nos frères sé­
parés comme amis de la tempé­
rance, et non pas comme les ins­
truments de ceux qui admettent 
qu’ijs ont çonpnc programme la 
prohibition universelle, des tenta­
tives déloyales sont encore fai­
tes pour nous circonvenir.”

Le cardinal déclare ensuite que 
les prohibitionnistes

séquent, en vue de nies relations 
personnelles, de mon estime pour 
Ico députés de ma province qui 
font partie de l’administration, 
c’est avec des sentiments de sa­
tisfaction et d’approbation que 
j’ai vu se lever llion. M. Boivin 
et déclarer qu’à la suite dco ac­
cusations de M. Stevens, on pro­
céderait à une enquête aussi com- 

_____ Ptëte que possible. Cette déclara-
Ministre de la Justice est ^ a eU pour effet de

rétablir la confiance en la Pro­
vince de Québec et plus particu- 
lièremont en la Cité de Mont- 
réal.”

* * *

Ces paroles sont une réponse 
franche et sincère aux attaques 
fniitnisises et grossièrement exa­
gérées de M. Stevens contre nos 
represennnts dans le gouverne­
ment King. Les Conservateurs 
ont pris une longue semaine 
pour abattre le gouvernement 
et s’efforcer de le ruiner dans 
l’ostmc de la députaton et dans 
l’opinion publique.

Les ministres ont fait face à la 
tourmente avec un cniiue mer­
veilleux. Ils ont répondu point 
pour point. Us ont montre la 
fausseté des insinuations melvoil- 
lanter» de leurs adversaires. Ils 
ont autorisé M. Boivin à promet­
tre un comité d’enquête qui ne 
limiterait pas rca recherches seu­
lement aux quelques ens soumis 
par M. Stevens, mais à toute Ir­
régularité possible survenue nu 
cours des administrations précé­
dentes. Les Conwrvnteurs ont 
compris qu’ils avaient fait un 
faux pas. Us ont vu qu’ils ou­
vraient leur propre administra­
tion des Douanes A cette enquê- 
et des personnages haut placés 
vont vivre des heures d’engoissc 
profonde. La contrebande ne da­
te pan d’hier seulement. L’hono-

intércssantc. Je l’ai vu h l’oeu­
vre depuis bientôt vingt ans. Je 
jouis même un peu de son amitié 
et jtwqu’à ce jour, je n’ai jamais 
eu le moindre doute de «on inté­
grité personnelle. Je connais aus­
si l’hon Lucien Cannon, Sollici­
teur-Général. Si ses déclarations 
un peu avancées sur le« trétaux 
me rappellent mes propres décla­
rations de jeunesse, je puis dire 
qu’il jouit de lu confiance de «es 
confrères du barreau et j’accep­
terais avec hésitation toute dé­
claration qui mettrait en doute 
son intégrité personnelle. Je puis 
dire In même chose en ce qui con­
cerne l’hon. Georges Boivin, Mi­
nistre do» Douanes. Son passé est 
bien connu des député-s de cette 
Chambre, puisqu’il a été vice-pré 
sident de cette Chambre et prési­
dent de comité. Nous avons ap­
pris à reconnaître «on impartiali­
té et son esprit de justice lors­
qu’il s’agit de questions d’inté­
rêt public. Bien que mes relations 
ne «oient pas aussi intimes avec 
l’hon. M. Cardin, Ministre de la 
Marine, des amis ont déclaré en 
ma présence qu’ils avaient une 
haute idée de soil intégrité.

Plus loin, il ajouta: “Par cou-

MK LE MS- 
TIKT D’RBAM

Un# véritabl# cours# des prospec­
teurs qui couvrent de claims 
plusieurs milles carrés.

La publication des rapports 
des sondages faits à la mine Aba- 
mi a enthousiasmé le monde mi­
nier A nu tel degré que Ton a vu 
arriver In semaine dernière -t 
Dupuy de nombreux prospectcurn 
qui ont couvert de daims nou­
veaux plusieurs milles carré» do 
superficie. Le district d’Abnnn 
semble devoir bientôt rivaliser 
de popularité avec ceux de la 
Noranda et de l'IIarrieana supé­
rieure.

On remarquait parmi ces pros 
Ilecteurs des émissaires de plu- 
s'eurs firmes importantes de To­
ronto, d’Ottawa et de Cobalt. 
Le terrain piqueté récemment 
s étend vers le nord-ouest jusque 
dans le voisinage de la frontière 
d’Ontario, et vers le sud est dans 
le cantonClermont.

rôle. Parcourez un mille en leur 
compagnie et ils se vanteront 
d’en avoir fait deux milles. Pro-
mcttez-lcur de travailler à la ver- _ _________
tu de tempérance par l’éducation 1 mhle M. Boivin veut faire la lu- 
et la persuasion morale et ils mièro complète sur son Ministè- 
vous compromettront finalement ro. 
en vous impliquant (.’ans la pro­
hibition obligatoire.”

ont récemment essayé de com­
promettre le pape en lui demnn-

En bons catholiques nous vou­
lons être libres de nos actes, à 
Autos comme ailleurs, et ne pas 
être tenu en tutelle comme des 
enfants ou comme une tribue 
sauvage.

Nous voulons avoir le mérite 
de nos bonnes actions et avoir 
les libertés qu’ont les autres vil­
les de la Province, et qui s’eu 
trouvent bien.

Malgré le-s grandes aspirations 
américains de notre célèbre avocat, Amos est

Coïncidence frappante, c’est 
que h! l’on tire une ligne de la 
in:ne Noranda vers le nord-ouest 
en passant par l’Aimuet, la Wai­
te-Montgomery et lest de Du- 
panpiet, cette ligne Irappe le 
groupe de l’Abnua ( t de ses nou­
velles voisines. Ix-s deux grou­
pe* sont d’ailleurs dans le voisi­
nage de la hauteur des terre-s du 
bassin du lac Abitibi, tout com­
me les mines de Kirkland, de 
Larder Lake et de BoischAtel. 
Tout de même, :ï raison de la dis­
tance ejitre Rouyn et Demeloi- 
zpm, U est juste de désigner le 
nouveau et riche territoire simé 
an nord de Dupuy «uns son nom 
propre, celui de la mine Ahanu, 
qui est en passe de la rendre cé­
lèbre.

Le forage se poursuit systéma­
tiquement, à la mine Abana. Le 
résultat du forage No 2, qui a 
atteint la zone minéralisée ;ï In 
profondeur de lôO pieds, es< très 
satisfaisant. Dans un ni von de 
l.’id pieds, quatre gisements ont 
été traversés. Le premier gise­
ment atteint est d’une largeur 
de 13 pieds, 4 pouces , il contient 
pour environ $24.12 de Chaleo- 
pyrite et peu on pas de sulfate 
de zinc. Le deuxième a ô2 pou 
res de largeur et il (•initient pont 
>25.33 par tonne d< mêla; et la 
ipiatrième, de ÎH» pouce; de lar 
geur, contient pour 21! 17% (b 
zinc, jias de cuivre, #3.1.$ d’ar­
gent, soit une teneur moyenne de 
$45.8(1 pour rensembP: des qua­
tre gisements.

La valeur de l’or, par tonne de 
minerai, est de $5.20 et celle de 
l’argent, de $5.70; La quantité 
d’or et d’argent contenue d tn.s h 
minerai semble augmenter à me­
sure que Fou creuse, ainsi d'ail­
leurs que la quantité de zinc et 
de cuivre.

Le rendement moyen des qua­
tre veines est de plus de $30.00 
par tonne, ce qui permet de fixer 
il plus de $3,000,000 la valeur du 
minerai localisé sur les qualre 
veines explorées jusqu’ici A la

DEVElOffE-
MENTSMK

BAUNHEK
On s’attend à une reprise des 

recherches minières dans l’Est de 
Dalquier, où les terrains avoisi­
nant l’ancienne mine de M. Jos. 
Tremblay ont été piquetés et 
transportés à des gens entrepre­
nants qui vont les mettre en va­
leur.

On signale le trntiH|>ort doH 
droits minier» sur les lot» 44, 45 
4fi du rang 2 de Dalquier a un 
prix élevé, plusieurs mille dollars 
La North Country Mining Explo­
ration Co., qui a l’ancienne pro 
priété de M. Joo Tremblay, doit 
reprendre les opérations dan» le 
cours de l’année.

CMMUEIK 
SAINT-MA IC 

DE FIGVEIY

POUR LA BEII- 
RERE l’AMM

trop jeune pour essayer de dicter 
fin<; |„ic nu reste du monde Lnis-

dant son aide morale pour assu- sons-nous plutôt guider par Fox- 
fer l’observation de la loi de pro-1 périence de personnages, tels que 
llibition. La ruse , échoua piton- le Président de l’Université de 
lement, Columbia ou le Cardinal O’Coit-

"Los prohibitionnistes, ayant la null, qui parlent sans préjuge et 
mauvaise habitude des faux rap- en pleine 
porte, continueront à jouer leur

connaissance de eatisc.
M. Bénakd

BRIQUE
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mine Abana.
La Cie Canadienne d’Explora­

tion a pris une option sur le» 
claims de M. Luc Morin, partie 
nord de» lot» 38 à 43 du rang 
10 de Desmeloizes. Elle se pro­
pose de faire de» recherches xyr 
ce» terrain», dan» l’espoir d’y 
trouver la continuation de» vei­
nes minéralisées de l’Abana. 
MM. Drouin et Dorval qui ont 
de» claims au nord de cette der­
nière propriété de la Canadian 
Exploration, ont conclu des ar­
rangements avec certain» hom­
me» d'allaires d’Ottawa pour 
fa:rc proHjiecter »ur leur» ter­
rains.

M. Browlre, de la Cie Brown 
lee of Rouyn, doit ausHi exécuter 
d’iiuportaiit» travaux dans les 
rangs 7 et 8 de De»meloize», U 
est le deuxième voisin do FAba- 
na. Entre sa propriété et la mi­
ne Abana se trouvent les 000 
Acres de MM. Cosset te et Ber­
nard, d’Amos. Ceux-ci annon­
cent leur dcMsein de faire valoir 
ce qu’ils ont en main», «i l'on en 
juge par une dépêche récente 
il’Amo» A “La Presse” qui se lit 
comme suit :

Amos, 18.—A l’exemple de 
ceux ipii ont fait l'acquisition de 
l'excellente propriété “Abana”, 
quatre citoyens d’Amos, MM. L.- 
A. Ladouceur, II. Bernard, T.-A. 
Lalande et J.-P. Co»settc, entre­
prendront incessamment le déve­
loppement de la propriété adja­
cente il l’Abana, comprenant 
six cents acres de terrain.

11 est établi que l’Abana est 
une mine, car le forage au dia- 
niant soutient amplement ce que 
les ingénieurs géologues avaient 
pronostiqué. Tout laisse prévoir 
que les t era ins voisin», traversé» 
par la même formation, sauront 
mettre en évidence une deuxiè­
me propriété minière qui mérite­
ra l’encouragement du public.

Les travaux préliminaires sont 
(léjA commencés et les résultats 
ont donné satisfaction jusqu’à 
présent.

Des offres intéressantes ont 
été faites aux propriétaires par 
des firmes de promotion minière 
en vue, mais les détenteurs des 
licences minières ont jugé qu’il 
ne suffit pas de s'assurer le» 
quelques mille dollars qu'un pro­
jet de cette nature rap|>orte à 
sondélmt, préférant l’organiser 
et en laisser le bénéfice A ceux qui 
Font mis en valeur.

Monsieur Henri Bernard, d’A­
mos, a été nommé le secrétaire 
de l’entreprise.

L’ingénieur Spearman, de 
Montréal, et M. Louis Broubti, 
le gérant de la Canadian Explo­
itation, ont visité l’Abana cette 
semaine. Ils se déclarent très 
satisfaits des travaux en cour».

BAPTEMES:
Marie Délima Jeannine, enfant 

de Joseph Hilaire Boutin, culti­
vateur. Parrain et marraine, M. 
et Mme CSnmlins Simard.

Marie Rose Alexinn Thérèse, 
enfant de Arthur Dupuis, culti­
vateur. Parrain et marraine, M. 
et Mme Philibert Beausoleil.

Joseph Gérard Lucien, enfant 
de Alphonse Nolet, cultivateur. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Félix Lapanne.

Marie Rachel, enfant de Donat 
Vézina, cultivateur. Parrain et 
'marraine, M. Arthur Goyette et 
Elimine Vézina.

Marie-Louise Thérèse Martha, 
enfant de Réal Drapeau. Parrain 
et marraine, M. et Mme Orner 
Auclair.

STATISTIQUES 1925:
L’an dernier nous avons eu à 

St-Marc de Figuery, 29 baptêmes 
—8 petites sépultures et 4 maria­
ges.

Une assemblée des patrons de 
la future heurrerie d’Amos a eu 
lieu dimanche soir dernier dan» la 
salle de M. Drouin. M. Perron, de 
St-CnNimir, qui à acheté la beur- 
rerie de MM. Gourd et Blouin, a 
avisé les patrons de l’arrondiiie- 
meut de l’ouest de la rivière Htr- 
ricana qu’il installera une nou­
velle fabrique pour les accommo­
der spécialement. Mai» il refuse 
de signer certains engagement» 
avant, d’avoir tiré au clair toutes 
les questions discutée*

De leur côté un certain nombre 
do patrons désirent construire 
une fabrique qui soit la propriété 
d’un syndicat ou aider un antre 
fabricant. La décision finale vien­
dra plus tard. Une requête a été 
adressée au ministère de l'Agri­
culture.

NOTES NI NONII

NOUVEAU MAROUILLIER:
Les francs-tenanciers ont élu 

nu début de la nouvelle année, M. 
Anselme Roy, ninrguillier du banc 
en remplacement de M. Hilairo 
Boutin sortant de charge. La fa­
mille Anselme Roy qui compte 9 
enfants vivante, nous est venue 
de St-Ansclme de Dorchester en 
1918. Elle habite et cultive doux 
beaux lots tout près du village. 
La. paroisse de St-Marc de Figur- 
ry comprend 350 lots de bonne 
terre à grain, et fondée en 1922, 
elle compte déjà 85 familles, et 
une organisation religieuse, sco­
laire et civile qui rappelle les 
vieilles paroisses d’“cn bas”. Les 
cultivateurs y ont formé une So­
ciété des Patrons de la Beurrcric 
de S. Marc de Figuery Fan der­
nier seulement. Les opérations de 
Vcttc fabrique ont été excellentes 
et à l’heure qu’il est les trou­
peaux ont augmenté de 100 pour 
100, ce qui fait prévoir par tout 
le monde que l'industrie laitière 
ici sera dès cette année une sour­
ce de revenus des plus encoura­
geantes. Comme chaque prin­
temps passé nous a amené un 
certain nombre de bonnes famil­
les nous attendons encore et sou­
haitons d’avance In bienvenue à 
celles qui viendront se joindre 
nous.

STENOGRAPHE
DEMANDEE

CHOSES ET AUTRES:
Suivant la tradition do notre 

jeune paroisse, le marguillicr en­
trant en charge : M. Joseph For­
tin reçut A sa table, A l’occasion 
du souper de» marguilliers le 
jour des Rois ; Monsieur le Cu­
ré et les marguilliers du banc 
avec leur» dames. M. et Mme 
Fortin, autrefois de Bueklund, 
sont venus s’établir A St-Marc en 
1917. Aujourd’hui il» vieillissent 
tout doucement sans que cela pa- 
ralsse trop, près de l’église, en­
tourés chaque dimanche de leur 
enfants et petits enfants : ils ont 
en effet donné racine A (! familles 
dès lours en mariant ici 3 fil» et 
3 fille». Voilà encore un coin 
par où St-Marc a l’avantage de 
reproduire l’image de nos vieil­
les paroisses.

* * •

Nous attendons vers le com­
mencement du mois de mars, le 
retour de» parents de Monsieur 
le Curé, qui sont en promenade 
A Montréal, St-Hyacinthe, St
Guillaume et St-Hughes.

« * «
Profitant de la belle 

turc de dimanche dernier, les) 
Dames de Sainte-Anne se sont) 
rendues plus nombreuse» (pu ja-, 
tuais A ItMirs réunions mensuel-! 
les.

$ 3 «

L’activité est grande à Rouyn 
cet hiver, et l’on signale la cons­
truction d’un nombre considéra­
ble d’habitation» dans le villeg# 
situé au sud-ouest du lac Tremay, 
(pii reste encore le principal d# 
ce canton. On se demande ce qne 
sera la ville de Noranda, qui 
vient d’être incorporée, et qui 
sera entièrement sur la propriété 
do la compagnie du même nom. 
Il est probable qu'une seule ville 
se formera englobant Noranda, 
Rouynville et le* autres agglomé­
rations qui vont surgir près du 
lac Tremay (anciennement nom­
mé Osisko).

• * *
On commence cette semaine la 

construction d’une ligne de tran# 
mission de l’énergie électrique 
des Quinze à Rouyn, soit une dit 
tance de 75 milles. La ligne aéra 
capable de porter une charge de 
dix mille chevaux-vapeur, 
dlooninthj

GMNIESOINEE

ETMNSKNLE
Donnée par les Enfanta d# Mû­

rie, Dimanche le 21 février. Ram- 
dez-voua en foule.

Prix; siégea réservée, 75 eta 
Admission .50 cte.

pour un de» plus beaux lots de 
la paroisse. No 50 du rang de 
Ste-Anno, appartenant autrefoia 
A Monsieur Caillot.

* • •
La fin de février est le com­

mencement des retour» du chan­
tier. Plusieurs de nos gens veu­
lent bien profiter de l'occasion 
de faire de l’argent dans lea 
chantiers qui »e fout si nom­
breux autour de no» paroisses et 
"oiir cela nous quittent en no­
vembre pour revenir ver» la fin 
le février et le commencement 
de mars. C’est toujours un plai­
sir nouveau chaque jour qui non» 
ramène les absents de ,l’hiver. 
Cette année surtout non» es­
comptons que ce sera la derniè­
re du genre, puiequt l’industrie 
laitière fournira A tout le mondq 
’avantage de passer Fannée en­

tière A la besogne de sa ferme.
* • *

Non» apprenons avec plaisir 
pie Mme Klzéar Goyette et Mme 
Louis Dupré, après avoir été sé­
rieusement malades, sont main- 

tempéra- tenant hors de danger.

On deirnnde une sténographe 
eannaissniit parfaitement ben 
Fiiiiglais et le français.

S’adresser A
ST-ONGE & CIE

Amos, Co. Abitibi, P. Q. était propriétaire à Beauport.

Monsieur Béal Dru|rruu v ein 
d’échanger une maison dont il

PENSEE
Ramenons nos yeux »nr notts 

mêmes, et gardons-nous de juget 
'(•s actions des autres. I. de J.-C 

Marcelle.

Rien n'est plu» habile qu’um 
ronduite irréprochable.

623229

4653
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Entrepreneur Général

Construction* de tou» ernre». 
tn bol», brique ou en cillent. 

Dcvi* et plant fourni»

Arthur Ouellette,
AMOS.

L. A. LADOUCEUR
AVOCAT

Edifice Montarr.bault

AMOS, - • P- Q.

Léon Dussault, L.L.L.
Avocat

Edifice de A. A. Drouin et 
bureau de poste.

AMOS, P. Q.

■•(ter Actkltr. B.À . MTT. 
rtlli AlUre. B. U

AUTHIER & ALLARD
Avocats et Procureurs 

IMMEUBLES AUTMIP*

AMOS, - P. Q.

Remèdes de Famille
D Mtre» de famille, neruux|a|Me2 ,,a* '°*en*tant» a\ec de* poux 
dan» I» t#te. RAMKA détruira 
poux rt lente» par une seule ap­
plication as »«n» Paa de tim­
bre*. LES LABORATOIRES 
RAMKA, Boite Po*tnle aïs

TIQNISH, L f E

J.-A. MIREAULT
NOTAIRE

Inttructeur en Apiculture et 
Inapecteur des nivher»

Edifice

MONTAMBAULT

AMOS, - - P. Q.

R.-E. Lefaivre, L. I. C.
Successeurs de

Lefaivre d Gagnon

COMPTABLES 
ET LIQUIDATEURS

Auditeurs, liquidateur! de fail­
lite». CotnjiCtein'e et (llllgeuce 
tpportf-ea dans le r?j:lement de 
compromis entre débiteur» et 
créancier», et col’ertiotii de 

compte»

TEL. : 1108-J.U08

147, Cdte de la Montagne, 

(Edifice Botté) - QUEBEC.

SCIES 
SlMONDS

t
passa* 
partout

“Simo
nrtlradrnlxl'ur 
rpaUxur uniior
rmpé. haut de ___ .
d-n» la lente. L- tonne 
dermioonl citmi-paiticU' 
laritê "SlMONDS” exclusive. 
SIMJXDS CANADA SAW CO. Li 
v««xk»w uoaratAL »,. ju,,M.a.

P»u-,arteet te

1» form.
it h «et.

LA VIE- AMUSANTE
Salis mentir, il y avait plus île 

t illfrt ans iille ee pauvre Portu­
gal. de Oonrie-Boufijruo, atton- 
lait riii ritapo de suti onelo Ber- 

lujruo. qui. après avoir fait fortu­
ne à linuliioiuis en prêtant A lu 
petitt* semaine, s'était retiré à 
Ste-Boudilffe, où il vivait quiot 
et tranquille. Et l’on a bien rai- 
ion de dire que l'alcool conserve 
ear sûrement cet animal d'onelo 
Berliifruc ne fût jamais arrivé à 
un âge aussi avancé, s'il n’eût 
avalé ses trois ou quatre petit 
verres d'eaux de-vie après elia- 
eun don repas...

Et pendant ce teii)|xs, ee pau­
vre Perdigal lirait la langue, vi- 
vaiT de privations, dans l'espé­
rance du décès do ce satané onelo
• lui lui permettrait enfin de se la 
couler douce....

Enfin, un beau jour, la nouvcl-
arriva que l'onole Herlugue ve­

nait de rendre à Dieu sa belle 
âme d'ivrogne et d’usurier, et 
Perdigal fila vers Ste-Bouluffe; 
pour lui rendre leu derniers de- 
voiis et toucher son héritage chez, 
b- notaire. Comme de juste, quel-)
• pies bons amis raccompagnèrent 
pour tpi'il ne fut pas seul derriè­
re b* corbillard, et aussi lui don­
ner un coup d'épaule daim l'ar­
rangement de ses affaires.

<»r. quand la cérémonie fut ter­
minée. Perdigal, qui pleurait d'un
• (•■il mais riait de l'autre voulut 
faire une politesse à ses amis et 
il les pmi, >a dans un petit caba­
ret qui se trouve juste devant le 
cimetière de Kte-Bouduffe et

Province de Québec 
District d’Abitibi 
No. 602

COUR DE MAGISTRAT

Hudson's Bay Company, corps 
légalement constitué ayant une 
place d'affaires à La Sarre, dit .
1; , , • • 1 1 l*a force année s était saisi**■ listnet et sa principale place ...................................
r.a ___xr...;, , d une bamle de voleurs dont la

dont renseigne porte ces mots: 
“Ici on est mieux qu’en face!”

- -Servez-nous ce que vous avez 
de meilleur, commanda Perdigal 
au cabaret ier.

Celui-ci supposant qu'il avait 
affaire à de bons clients de dire:

Ma foi. j'ai encore dans nm 
cave deux bouteilles d'une eau- 
de-vie... Vous m'en direz des 
nouvelles '...

Et il :i| porta sur la table une 
bouteille poudreuse en aNsurant.

—Cîoutez-moi cela!... Ca ré­
veillerait un mort!...

A ces mots, Perdigal esquissa 
une petite grimace.

Dites.moi, brave homme, 
combien les deux bouteilles.’

-Ne parlons pan de cela. Ici. 
ce n’est pas comme dans les gran­
des villes et l’on n'est pas obligé 
de payer une bouteille débou­
chée !

—Non non!.... Nous nommes 
de (iquflc-Boiiquc et, dans notre 
pays, une bouteille débouchée est 
une bouteille bue.

—Ma foi, ee sera comme vous 
voudrez! Mettons les deux bon 
teilles à trente francs et n’en par- 
Ions plus!....

—Voilà vos trente francs!... 
fit Perdigal. après avoir fouillé 
dans neuf de son boursieot de 
cuir... sa poche et tiré trois 
beaux billets.

Et il*- se mirent à boire...
A la vérité l'eau-de-vie était du 

meilleur cru vieillie à souhait, 
douce au goûter et chaude à I'c-- 
tourne... Les deux bouteilles fu­
rent rapidement vides.

Alors Perdigal au cabareticr;
—Vous n'en avez plus, au 

moins, de cette espèce.'
—.Je voiin l'ai dit. • • lait I s 

■deux seules bouteilles (pu me res­
taient!... C’est mon père qui les 
avait distillées lui-même lu mare 
d'une vigne, là-bas >u.' |en ,*o. 

eaux dejutis longtemps p'*'-i* par 
mildiou !....

—-Ca va bien., ça va bien!...
Et avec tin elin-d’oeil du côté 

île ses amis :

Vous comprenez... Cite eau- 
de-vie qui réveillerait un mort!.. 
L'onde qui l'aimait tant lui, et 
ce cabaret si près du cimetière! 
On ne sait jamais ee qui peut ar­
river; et j'aime autant que nous 
ayons achevé la provision.,..

LE VCLEIR 
ET L’AVOCAT

d’affaires à Winnipeg, Manitoba, 
demanderesse, 

vs „
lî. Clarke. d’Amos, 

défendeur,
Olî DONNANTE

Il est ordonné au défendeur de

plupart avaient eu déjà plus 
d'une fois maillle à partir avec 
la *1 notice. Presque toits portaient 
empreints sur leurs physionomies 
atroces les caractères de leur hor­
rible profession.

1 n seul, se faisait remarquer

Wilfrid Damphousse
Syndic de Faillite

J.-K. Boudin, Cha* Arnold,

1 A. ItouMean 
436, Power Building,

Plateau 1211-1212.
t-10-14—«a.

comparaître dans le mois. Amos par un air et un maintien décent. 
-- wptembre, lî)23. Vraie copie. Le regret et le répétitif m* lisaient 
Lucien Pinard, Procureur de la sur sa figure éplorée, 
demanderesse. Dans le choix .les avocats, qui

(•Signé) (.-A. Lafranee tous furent nommés d'office, le
Greffier de Cour de Magistrat malheureux échut à un tout jeu- 

0----- ne avocat, pour qui e était la pre­
mière cause qu'il eut à plaider. 
Notre avocat en lirrbe descendit 
dans la prison de son client pour 
obtenir quelques données plus 
sûres que celles qu’il avait eues 
par l'aete d'iiceuoatioii.

D'après h\s dires du voleur, sa 
vie avait été longtemps exempte 

l de tout reproche et assurément.

AVIS

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT D’ABITIBI 
No 931

COUR SUPERIEURE

LOR. BEilNIER
Arpcnteur-Oéomitre 

Spécialité : .

EXPERTISES

AMOS, - - P. Q.

A. BlGl'E

Pharmacien

— Gain —
1ère rue-Est et 1ère Avenu# 

AMOS

»vPrt«J# ««I••p u

Angelina Gpcrtin, de Dupuy,
Demanderesse, I •snns *a n,i^re, elle n’aurait .pi- 

vs 1 main cessé d'êtte celle d’un lion-
Joseph Grégoire, du même lieu, homme. Mais, quelle est la- 

Dé/cndcur. 1,1,1 d’un mari, d'un père, (pii au- 
Une action en séparation de r!1^ résisté au spectacle d’une 

biens a été instituée le 27 novem- ! épouse exténuée et mourante, se 
bre 1925. J tordant avec scs trois enfanto

EUGENE GOURRE, dans les angoisses de la faim et 
procureur de la demanderesse bii demandant du pain avec des

cris décliirantn!.... De perfides 
conseils avaient fait le reste.

Maintenant il savait bien que 
ni pardon ni indulgence ne lui 
étaient dus que la miser..... t b* re­
pentir ne pouvaient pas faire que 
ses volo ne fussent des vols.

Le jeune avocat sortit, l'âme 
toute émue. Il se mit à marcher 
devant lui. l'esprit et surtout le 
coeur et l'imagination tout rem-

Amos, 28 décembre 1925.

AVIS DE BILL
te: KOUYN MINES R Y GO.

Avis est par le présent donné 
que demande sera faite, à la pro­
chaine session de la Législature 
de la Province de Québec pour 
l'adoption d’une loi remplaçant plis de cette affaire. Il arriva 
le nom de la Compagnie pour ce- ainsi au jardin du Luxembourg, 
lui de National Transcontinental bà. tantôt arpentant les allées 
Railway Branch Lines Go. et fraîehcn et solitaire.^ tantôt .:’es- 
pour autres fins. jseyant sur les bancs de pierre

Montréal 3 Décembre 1925. ' dont elles sont garnies de chn-
Wilfrid Menry Nicholas.

91. McGill Street, I! avait composé la défense la
Montréal. t*!- • pathétique peut-être qui 

Secrétaire Trésorier. it sortie d'une tète jeune et en-

Reconnaissejle 
à cette marque

Provenant 
des riches 

Pâturages Canadiens

LE ÜHATMERT 
DES CIIMIDELS

La rapidité et la certitude du 
châtiment, disions nous dans un 
récent articles, runtrihucruicut 
pour beaucoup à indigner la va­
gue de criminalité qui déferle sur 
nos rives. Le fait est que les ater- 
tnoinicntK comme ceux que l'oit 
signale dans u* cjis de Chapman, 
ne sont guère de nature à refré­
ner le crime.

Il est un comté, dans le Massa­
chusetts où l’on semble s'inspi­
rer du sentiment que nous émet­
tons en tête du présent article: 
c'est le comté de Suffolk.

N oioi quelques exemples pris 
au hasard dans ce comté:

En janvier 1925, un détrous­
seur île stations de gaz, était 
condamné à une peine de vingt- 
cinq à quarante ans de travaux 
forcés cinq jours après avoir été 
arrêté.

Pendant le même mois, un ban­
dit était condamné à une peine 
do quatorze ù dix huit ans de 
prison, onze jours après avoir été 
appréhendé dans tut magasin 
qu'il tenait de cambrioler.

Le li lévrier suivant, trois rro- 
cheleurs de coffros-forix très 
connus ù Chicago arrivaient à 
Boston avec assez de dynamite 
mur faite sauter toute la ville. 

Mo:lis do quinze jours plus tard, 
ils étaient envoyés ù ht geôle de 
Charlestown pour vingt rfiiq ans.

En mars 1925 un individu

thousiaste lorsque, ayant voulu 
regarder I heure, il s’appcreojt 
que .sa montre avait disparu.

dont la sjiérialité était de déva­
liser les grands magasins- torn 
bait dans les filets de la police. 
Six pours après, il prenait le 
chemin de la prison d'Etat pour 
dix ans au minimum et quatorze 
ans au maximum.

Le •’Lotte Wol” (pli fut envo­
yé en prison pour la vie le 16 
avril 1925, avait été arrêté U* 25 
mars précédent.

Le I août 1925, deux malfai­
teurs assaillirent et tentèrent de 
dévaliser un eommerçaut ù Dor­
chester. Ils furent arrêtés ù S h. 
du soir, quelques instants seule­
ment après l'attentat. Ils compa­
rurent en correctionnelle le len­
demain matin ù 10 heures et de­
mie et furent déférés à un jury 
(pii entendit leur cas le même 
jour ù 2 heures de l'après-midi. 
A 1 heures, ils étaient condam­
nés et à 6 heures, 'ils entraient 
dans leutv cellules ù Charles­
town.

Voilà de la Justice expéditive, 
it de la bonne Justice selon nous.

Si l’on agissait tie cette façon 
dans tous b* comtés, les malfai­
teurs y regarderaient ù deux fois 
avant d'accomplir leurs forfaits.

----- O-----

LA TRANSMU­
TATION DES 

METAUX
Le “Scientific American” pu­

blie avec sa propre approbation 
un article tirais lequel sont expo­
sées des exj énonces do transmu­
tation îles éléments — le luit 
poursuivi depuis toujours par 
l(*s chimistes — (pii auraient été 
couronnées do succès.

Les Drs A. Sinits et A. Kara- 
sen, de la faculté de l'Université 
d'Amsterdam, auraient réussi ù 

I truiixiniier du plomb cn.mcrctut!
1 t‘t en thallium. Les mesures h*j
1 plus minutieuses ont été prises 
pour n’employer pour les expé­
riences que du plomb absolument 
pur, afin d’écarter toute sugges­
tion que les deux métaux en 
question s’y trouvaient sons la 
forum d'alliages.

•‘I,o succès de ces expériences” 
déclare M. Orson D. Munn, ré­
ducteur en chef et propriétaire 
du “Scientific American'', ganfie 
île jo’e le coeur de tout savant 
intéressé à la nouvelle science de 
bi physique atomique, ne nom­
breux savants se sont efforcés de 
démontrer que la seule différen­
ce qui existe entre les divers élé-

Pour Rhumes

rÆ.

A été prouvée sûre par des millions de personnes et prescrite par 
les médecins pour:

Refroidissements Mal de tête Névrite Mal de reins 
Douleur Névralgie Mal de dents Rhumatisme

N’AFFECTE PAS LE COEUR

Aeecptez seulement le paquet 
"Bayer” qui contient les direc- 
tions qui ont fait leur preuve Boi- 

^^1 I K ■». tes “Bayer” commodes de 12 ta-
blettes. Aussi bouteilles de 24 et 
100 chez tous les Pharmaciens.

Aspirine est la marque de commerce (enregistrée au Canada) de la 
Manufacture Bayer d'Aspirine Monoacetique (d’Acidc Salicacide 
“A. S. A.”). Bien qu’il soit bien connu qu’Aspirine signifie la manu- 
facture Bayer, pour prévenir le publie contre les imitations, les Ta­
blettes de la Compagnie Bayer porte Pétnmpe de la marque de com­
merce général de cette Compagnie la “Croix Bayer”

Reconstituer les forces des Hommes 
affaiblis, voilà le but des

PILULES MORO
Hommes faibles, nerveux, vieillis avant l’Age, qui êtes épuisés 

par les souffrances, qui vous plaignez soit du cœur, des reins, 
de la vessie, de l’estomac ou de faiblesse générale, vous pouvez être 
ramonés à la santé et redevenir forts. Les Pilules Moro sont le régé­
nérateur par excellence du sang et des forces nerveuses. Elles sont 
toujours employées avec succès jtour tonifier l’organisme et rétablir 
le l»on fonctionnement de tous les organes chez l’homme épuisé.

“Après une paralysie générale en 1904, je 
n'avais pu recouvrer mes forces ni refaire ma 
santé. Pendant deux ans je n’avais aucune 
force dans les bras, au point que je ne pou­
vais lever aucun objet tant soit peu lourd 
J’avais aussi les membres engourdis elles 
médecins qui m’avaient traité craignaient 
que je perdisse l’usage do mes jambes. 
J’avais de violente# douleurs aux reins et je 
souffrais beaucoup. A mon insu, ma femme 
a écrit aux Médecins de la Compagnie Médi­
cale Moro et m’a fait suivre leurs recomman­
dation# et prendre les Pilules Moro. Trois 
mois après, mes bras et me# jambes étaient 
moins lourds, je marchais avec plus d’aise et 
je me suis complètement rétabli en moins de 

deux ans. Maintenant, malgré mes 67 ans, je marche bien, le n’é­
prouve aucune douleur et je reconnais que je dois cette santé à Y heu* 
reuse idée qu’à eue ma femme on me confiant aux médecins de la 
Compagnie Médicale Moro”. M. John Lafleur, 122, Mullarker, 
Verdun, P. Q.

Let Pilules Moro sont en rente partout et envoyées par la poste sur 
réception du prix, 50 sous la boite.

Compagnie Médicale Moro, 1566, St-Denia, Montréal.

monts réside dans le nombre et| 
l'arrungement des électrons com-J 
posant leurs atomes la traits- 
mutation prouve la justesse de 
cette théorie de façon indéniable.

“Les résultats obtenus n'ont 
aucune valeur intrinsèque à I'licu 
re actuelle; mais ils ouvrent un 
avenir de possibilités dont nous 

! n’nissaieroiiH même pas d’esquis­
ser la portée.”

Les savants hollandais se sont 
servis pour leurs expériences 
d'une lampe de quartz remplie 
de plomb. Ce plomb a été chauffé 
au rouge dans le vide presque 
complet. La pellicule d’oxyde de 
plomb une fois dissociée, la sur­
face du plomb liquide apparut, 
aussi brillante que du mercure, j

Lu lampe de quartz fonction-! 
liait dans le ville et fut mainte­
nue en oscillation, de façon à ou­
vrir et fermer alternativement 
le courant électrique et en aug-, 
monter aussi l'intensité. An: 
bout de dix lu tires, les principa-l 
les lignes caractéristiques du1

mcrcun et dû tljnllium apparu­
rent au spcetrogrnphe. Le pro­
cessus fut répété ù plusieurs re­
prises et donna chaque fois le 
même résultat.

L'expérience étant poussée plus 
loin, les I gnés cuructéristiqms 
du mercure finirent par dominer 
dans le spectre du plomn,

“Ces résultats remarquables” 
déclarent les deux savants, “sem­
blent confirmer la théorie émise 
que, si l’on pouvait obtenir une 
lampe ayant une durée suffisam­
ment longue, on arriverait ù un 
pninl où le speciçc du plomb dis-

paraitrail complètement.”

Qui frappe tous les arbres n’en 
abat aucun.

Si vous devez de l'argent, pa- 
yez-le, si vous voulez que ceux 
qui vous eu doivent vous paient.

La faillite de l’un est souvent 
le commencement de la fortune 
ib* l'antre.

M John Lafleur

BIERE
DU1 V2Ct VERRE

!.

I'(iii(irl Four Faire ■ 
i:. Iloulrillr. «I.OO

.10 “ 11.75
Si tnlrr mnrrltund n’a 
pu» KITK-COOO noua 
«ou» IVutriroru frai» 
de malle payf» »ur rl- 
repllon du prit.

A ce prix, tout le monde, i la campagne corn- ' 
me i la ville, peut avoir de la biire, et comme 
vous la faite» vou»-même. voua êtes sûr d’a­
voir de la bière pure et hygiénique et «u»l 
forte que celle de» meilleure» bruterie».
Pa» de trouble ni glchia, prête à poire en 
quelque» jour» grloe au fameux

RITE-GOOD
1* CR*NO CO*Cr..NTHF «r MALTrl HOII#M>N

ST. LAWRENCE PRESERVING Co. R«f’d
QUEBEC I

LANGLOIS £ PARADIS Ltee
XPIOIKM ES OEM

te, RUE SAINT-JACQUES,

QUEBEC.

T. A LUCIDE
QUINCAILLIER

SPECIALITES : Ferronerie générale, Outillait de imwlln# * ade. 
chantier#, mcnuiiicr», forgeron», Article# de ch#»## en 
" ***•• t*™**. Matériaux de conitructloa. —•

CANOTS — DYNAMITE — TENTES

IFXCLAL 1—Patatar»» it tealw taaltara * partir it (i.h è 114» la fsDM.

lire AVENUE, . . . AMOS, P. Q.

MAURICE ARCHAMBAULT, B.A., B.S.A.
INGENIEUR-CHIMISTE

CONSULTATIONS - EXPERTISES - ANALYSES 

AMOS....................................................................P. Q,

CHAUSSURES
REPARATIONS DE PREMIERE CLASSE

Auui une ligne complète de chaussure» de travail 
— hommes et garcona. —

“PACKSACKS” VENDUS ET REPARES

JOSEPH VEILLETTE
1ère rue. EDIFICE CMARLAND, AMOS, P. Q.
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MIWCirME
Le maire Samson reste sur le car­

reau avec cinq échevins — Le 
Dr Martin est élu grand chef 
de la Cité de Québec

LVLIXIIt TONIQUE 
du Dr C1 
MONTI ER

tto bfS J* • *M«N a •■«d-
• tîiï* T «I. U Un

Librairie Montambcaa Amot, Abitibi 
H. Fooralcr, u Rein».
Dr. V. Dearoalcr», La San*.
Madame CARBONNEAU Aulhier

(dont

SIMEON MARCH
Huinitr Supiriturt 

l —
Ageh. kïollectiur

La-Reine, Abitibi, P.Q.

U loi permet 
l’importation des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel.

Malgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen a le 
droit d’acheter de tout épicier licen- 
yié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a besoin pour son 
usage personnel, et se les faire expé­
dier directement à son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

Ün vous adressant A aucun des 
épiciers liconçiés, A Québec, vous 
recevres des formules de commandes 
avec listes de prix des CELEBRES 
BIERE ET PORTER BOSWELL, 
et ils s'occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, 3ül rue St. Paul; Ls. Mer­
cier A Cie, 117 rue St. Paul; P. L. 
Turgeon, Enrg., 15 Marché Finlay; 
Frs. Bourret, Enrg., 145 rue St. 
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 rue St. 
Paul; J. A. Beaudet, 20 Marché 
Champlain.

LA BRASSERIE BOSWELL,
La première Brasserie au Canada,

Fondée en 1668.

Le Dr Vnlmont Martin a été 
° lu hier maire de Québec par une 
majorité de 270 voix contre M. 
Joseph Samson qu’il avait com­
battu vainement en 1924 et (pii 
occupait lui-même depuis six ans 
la première magistrature de oa 
ville. Avec deux rapports à ve, 
nir, le vote donné hier à la Mai­
rie a été le suivant :

Martin.....................6,786
Samson..................... 6,576

La chute du maire Samfeon a 
été digne de celle de son homony­
me de l’Histoire puisque cinq 
échevins, qui étaient de «on amis 
ou de ses ennemis, ont été ren­
versés avec lui sous les colonne** 
du temple municipal. Les mem­
bres du Conseil défait sont 

M. Arthur Duquct, pro-niairc; 
M. Alfred SavarçJ, C. R. ;
M. le Dr J.-E. Parent ;
M. J.-M. Diismirenult ;
M. O.-N. Paradis.
Huit nouvelles figures, 

cinq ex-échevins) apparaîtront 
dans le prochain conseil de ville, 
dont la physionomie sera bien 
différente de l’ancienne. Ces fi- 
gurcH nouvelles sont:

MAIRE
M. le Dr Valmont Martin.

ECHEvnrs
M. M.-A. Moody j 
M. Jos. Coulombc;
M. J.-L.-A. Gndbnut ;
M Emile Bouchard;
M.E.-A. Tremblay;
M. Arthur Drolet;
M. le Dr J.-E. Thibnudenu.
MM. Bouchard Tremblay. Dro­

let et Thibcnudonu, comme le Dr 
Martin, ont déjà siégé au Conseil 
de Ville et les trois derniers ont 
triomphé de leurs vainqueurs dej 
1924.

U.-IOS. électeurs sur un total de 
19,965, sont atléo déposer les 
bulletins dans les urnes, hier. En 
1924 lorsque M. Samson défit le 
Dr Martin par une majorité de 
r,62 voix, le vote avait été le sui­
vant :

Samson...................7.231
Martin.................. 6,669

11 n’y avait nlnm «pie 19,443 
électeurs dont les noms apparais­
saient sur les listes électorales et 
pourtant. 14,097, «oit 800 de plus 
qu’hier avaient rempli leur de­
voir de citoyen.

le confort bienfaisant
que procure une tasse de véritable

VENDREDI LE 19 FEVRIER 1936

"SALAM"
duV’oduHdoubIcmcn* a£réable par l’arome exquis 

piquette brune, 75c. - Mélange Orange Pekoe, 85c.

LE PREMIER MIRISTRE KING,
LE ROI DU JOUR

'était de reconstituer un minintè-l 
re Lafontaine-Baldwin. Mais à 
cela, le gouverneur ne pouvait 
consentir à aucun prix. Selon sa 
propre expression, c’eut étc 
amoindrir le prestige de la Cou­
ronne.

“Les élections eurent lieu et 
le Bas-Canada donna 14 voix au 
parti de M. Lafontaine. Mais 31 
parlé ans de Sir Charles -tainet 
élus dans le Haut-Canada. Ce­
pendant pour arriver à ce résul- 
lat le gouverneur avait dû des­
cendre dans I arène et faire ap- 
|)'*1 aux préjugés. Son triomphe 
n-etait pas encore très brillant 
puisque son parti arrivait au 
pouvoir avec 4.'» représentant»* et 
ses adversaires 39”.

----- 0O0

“H est Différent"
voilà ce que l’on dit duOVORO

Du DR. PIERRE
__ 9**?* «mnuaLL herbeux de mérite reconnu. Il a été m uaaa»

» de. miCde ** * ^ de‘°ld,<kU
ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand wtrm ««••*>• a.

mm»U »at •fil»,—quand voua aval daa doulaurt daa» I» corsa.— «Mad vaut voua Matai ratifié, aie. W
0 m »eat être trouvé ch.i Us drofuûta.. T* ut J -

FAHRNEY* S0NSc£2l

(DéBvré KWo éo too* éraka au Caoaéa.)

rZ U» centres d'afairesPrjnceAlbert par une écrasante majorité contre son adver­
saire Burgess majorité qui atteindra 8000 voix de la Province

"icr;.1,l;"nai' Unc Us »«■« commerciaux qui u-

« îr1 Q"a,w .. . . . . ................... M élu rcpréscntnnt .... . 1 S’ v i ' ' .!T,rUX C',,'r“‘ '''"ffai-

(le la division fédérale de Prince D’autres ntiinit. sur lesuurls M t °"' ,*on"e
Ail,or, par une éeraxan.o majorité i.urpw .„mptai| proeurére;,;|m'enta,aTZo ên'tre'ël'

LA LIGUE LES DOCTRINES
DES MUONS COMnaSTES

Le candidat indépendant, le ca­
pitaine Burgess, C.M., a été litté- 
râlement lavé. Bien que des rap­
ports manquent encore, on esti-

egnlement a AI. King des majori­
tés satisfaisantes. Dès huit heu­
res, M. Burge*** admettait la vic­
toire du Premier-Ministre, alors

me que la majorité de M. King va l qu’il restait encore à recevoir les
atteindre environ 8,000 voix.

Les premiers rapports qui arri­
vèrent ne laissèrent aucun doute 
dans les esprits sur les réisultats 
de l’élection complémentaire. Le 
capitaine Burgess avait déclaré 
qu’il s’attendait d’obtenir do* 
majorité»* dans les centres possé­
dant une forte population d’ori­
gine anglaise. La ville de Prince- 
Albert, qui 101*8 de l’élection tri­
angulaire du mois d’octobre der-

trois-quarts des résultat». Chaque 
rapport augmentait la majorité 
de M. King. A neuf heures du 
soir les quartiers-généraux indé­
pendants furent, eomplètement 
désertés. M. Burgess et son 
agent d’élection, M. Agncw, dé­
clarèrent qu’ils n’étaient pas dé­
couragés, mais que M. Burgess 
avait voulu lutter pour un prin­
cipe, et qu’il était content de 
l’nppui qu’il avait reçu.

UNE CONFERENCE
K X CHARMS---

L’hon Sénateur nous par», 
le de la politique sous 
Metcalfe et du gouver» 
nement d’Union

doux villes. Tout naturellement 
le public voyageur fut vite con- 
'luis par le service supérieur du 
( anadien National et la deman­
de d’aceommodution se fait de 
jour en jour plus grande. Le Ra­
dio installé à bord des train« du 
jour est à votre service.

N’importe lequel agent du Ca­
nadien National se chargera vo­
lontiers des réservations que 
vous pourrez désirer ou bien 
adressez-vous aux bureaux; 10 
rue Ste-Anne et 231 rue St-Jo- 
soph, Québec, Tél. 2-2800.

----- o—-

LES PREVOVANTS 
N CANADA

Assemblée annuelle

Genève, 17.—Comme l’assem- 
blée «pédale do la Ligue des Na­
tions qui doit se réunir le 8 niais 
sora appelée ;î choisir un terrain 
pour la construction d’une nou­
velle salle de réunion pour la Li­
gue, les officiers de la Ligue ont 
declare hier qu’il sera probable­
ment fr(*N difficile, étant donné 
la controverse qui règne entre la 
•Suisse et la Russie, d’éviter que 
rassemblée discute la question 
d’un «te permanent, de la Ligue.

Xnp. Lavoie, R. Campbell, L.-A. 
LeMoine, Eusèbe Boileau, le Dr 
I .-IL Bedard et Antoni Lesage, 
Gérant-Général.

Londres, 17.— L'eiiNeigncment 
des doctrines communiâtes se ré­
pand parmi a jeunesse et provo- 
que de nombreuses discussions 
ici. <>u vient d’apprendre que tes 
écoliers de Costlcford et do Pon­
tefract, dans le district minier du 
à orkshire, lisent un journal com­
muniste intitulé: “Le jeune pion­
nier . De jeunes enfants écrivent 
a ee journal et exposent leurs 
griefs. Il s eu trouvent qui de­
mandent pourquoi leurs profes­
seurs vont-ils passes leurs vacan­
ces à l’étranger, quand eux «ont 
forces de joue dans les cours par* 
ce (pie leurs parents ne touchent 
pas des salaires assez élevés.

HOMMAGE
A LAVAL

Notre Université québécoise vient 
d'étre honoré dignement par 
les Directeurs de l’Empire Bri­
tannique à Wembley

DECLARATION 
OU CARDINAL 

O’DONNELL
Dublin, 17. — Le cardinal 

O’Donnell a fait une déclaration 
importante, hier, au sujet do la 
politique do l'Ulstor, et recom­
mandé aux catholiques et aux ci­
toyens du nord de l'Irlande de 
s’unir dans l’intérêt général du 
pays. “Les nationalistes catholi­
que» ne resteront pas longtemps 
seuls”, a ajouté le cardinal “car 
les jeunes unionistes vont venir 
bientôt à leur aide.”

APROPOS 
DU TRAITE DE 

LOCARKO
Ottawa, 17.— La rumeur que 

le gouvernement songerait à dé- 
sassocier le Canada du traité de 
Locarno a été officiellement dé­
mentie ici, hier matin. On a ex­
pliqué que le gouvernement n’a 
pas besoin de prendre action 
pour (pie le Dominion demeure en 
dehors du dit traité, vu qu'il est 
expressément étipulé que le pac­
te ne s'applique, pas aux Dami- 
nions britanniques, à moins qu'ils 
ne l’acceptent définitivement.

L’Université Laval vient d’etre 
honorée par les directeurs de 
l’Exposition de l’Empire Britan­
nique, à Wembley, à laquelle elle 
a pris part. Mgr Camille Roy, 1*. 
A., Recteur de l’Université, a en 
effet reçu, hier, un diplôme 
d’honneur et une médaille d’or 
comme récompense de sa partie! 
pat ion à cette mémorable exposi­
tion.

Notre grande université québé­
coise a envoyé à Wemhlcy des do­
cuments pour établir ce qu’elle 
est. Ces documents comprenaient 
des photographies de ses bâti­
ments, de sen laboratoires et de 
.ses musées. Les visiteurs pou­
vaient nutwi se procurer des pam­
phlets qui leur apprenaient l’his­
toire de l’Université Laval de­
puis sa fondation. Cet exhibit a 
été si admiré que la direction de 
l’exposition do Wembley a décidé 
do rocompenner l’université en 
lui octroyan^ un diplôme d’hon­
neur et une médaille d’or d’une 
grande beauté. Le diplôme reçu 
par Mgr R*iy porte la signature 
de M. J.-S. McKinnon, directeur 
des exhibits industriels de l’expo­
sition. Les exhibits envoyés par 
les différente» universités avaient 
été classés dans la section indus­
trielle.

Cet. honneuar rendu à l’Uni­
versité Laval est un nouvel hom­
mage à son importance et à ni 
valeur. Tons les Québécois en se­
ront sans doute très flottés.

L’hon. sénateur Thomas Cha- 
pais a continué très brillamment, 
hier soir, la série de ses confé­
rences oui* le gouvernement d’u­
nion. 11 a parle de la crise parle­
mentaire provoquée par le gou­
verneur Sir Charles Metcalfe, en 
1843.

Au début de sa conférence,
I bon. M. Thomas Chapai.s rappe­
la brièvement les vues du gou­
verneur Metcalfe et celles de La­
fontaine et Baldwin, sur le gou­
vernement responsable.

“Le gouverneur”, dit-il. “pré­
tendait pratiquer il* gouverne­
ment responsable et ses actes dé­
montraient tout le contraire. 
Voulait-il sc moquer des gens ou 
dait-il victime d'une étrange 
aberration? Ce qu’il y a de cer­
tain, c'est qu’il était absolument 
réfractaire nu gouvernement r«*-

n avaient jamais eu l'intention 
de priver Metcalfe des prérogati­
ves. Les insinuations du gouver­
neur étaient injustes.

“Il y avait dix jours (pie la _____
er:< e était ouverte et aucune so-'* <> .••• .. ,

i ’(.'"'m*. J feuiot:—Les action-1111IOII U l'tiilt 11PDîlIVii111 CViiPii- i f» *,1,4 4 • , iuiir<*N (les 1 revoyants du Canada
(""lira joum iiprès I» s„ rfui|is

'"•■‘Y' ......... do l’hon. Nôinto Gurnemt '
nommes conseillers executifs. Le 1)01n. 1n ......... . . ,
pays était gouverné de la façon 
la plus anormale. Tous les dépar­
tement» étaient administrés par 
des sotis-chcfs, non responsables 
au peuple. ( ’était la négation la 
plus complète du gouvernement 
constitutionnel.

“Sir Charles Mot cal b
aime a attirer plaideurs person­
nalités dans le conseil, et tes 
jours se succédaient sans résul­
tat. Au début, il avait beaucoup 
compté sur Vigor, main il se ren­
dit bientôt compte (pi’il n’était 
pas exempt de la critique, cepen­
dant la crise ne pouvait s’éterni- 
œr. Le gouvernement ne pouvait 
■idministror avec un triumvirat de 
ministres sans portefeuille. La­
fontaine et scs partisan» restaient 
inébranlables. Draper vint à 
Montréal pour étudier la situa­
tion et ne tarda pas à conclure

pour considérer le rapport des 
opérations de l’année 1925. Le 
travail énergique de» administra­
teurs, aidé de la confiance gran­
dissante qu’inspire l’oeuvre, n ob­
tenu des résultats merveilleux.

L nulle 1925 a vu dépasser tous 
j le* records précédente, même 

aurait ceux établis durant le» années de

ponsable. Lafontaine et Baldwin que la seule solution possible

prospérité factice dos environs de 
1920. 11 a été vendu 20,137 nou­
velles parts, ù 7,897 sociétaires; 
ce (pii o»t près de deux mille 
parts de plus que l’an dernier. 
Les sociétaires sont aujourd'hui 
"1.908 propriétaires do 154,123 
parts. L’actif s’est accru de 
*599,832,50, de $3,944,354.71 il 
e»t monté à $4,544,187,21.

Les actionnaires se sont décla- 
rés très satisfaits et le bureau de 
direction a été réélu à l’unanimi- 
mité: Président l’hon. N. Gar- 
neuii; Vice Prévient, M. Xnp. 
G. Kirouac; Directeurs: MM.

?

f//

Le tombeau de Caruso à Naples
f ORS do tour passnco h Naples, la ville “qu'il no faut pas manauer du m», 
amSus qui fonUo tour (biIOInon(lo"\ ‘iSirdo^-'EmpS

TRAITEMENT ECONOMIQUE
Tou» est ai cher aujourd’hui que, même lorsqu’il «'agit de sa santé, on hésite devant un traitement coûteux. Mois les

PILULES ROUGES
ïïîl toïï fc.fïïmd.“Ud* “° "œide ÜmpU!' 4 bon m"Ché *' don, l'rffi-citf. «U*» »« bnoin du con-iU p.tuit. d. notre midodn,   p-U.

Pauvreté du sang 
Beau mal 
Irrégularités

Dérangement 
Troubles nerveux 
Chlorose, anémie

Mélancolie 
Tiraillements 
Maux de reins

Insomnie
Palpitations de coeur 
Migraine

Lit justice est le bien sacré de 
la société humaine. *

“J’ai été pendant de» années A souffrir de douleur» 
d'estomac, de maux de tète at de faiblesse telle que mes 
jsmbes fléchissaient lorsque j’avaia A marcher un peu. 
Mon état ne changeait pas malgré bien des remèdes qui 
m’étaient prescrits par do bons médecins. C’est après 
avoir pris quelques bottes de Pilules Rouges dont une voi­
sine m’avait parlé, que me» forces ont commencé à revenir 
et que je fue convaincue de Peflicacité de ce remède. Il 
ma auffi d’en prendre durant quelques mois pour me remet­
tre complètement.” Madame Philibert Pcpin, 32, 
Northern ave, Augusta, Me.

“J’ai pris des Pilules Rouges parce que j’étais faible et 
que je me sentais toujours accablée, que des battements de 
cœur m’incommodaient à chaque effortquc je faisais. Après 
deux mois de traitement je me trouvais beaucoup mieux, 
j’avais plus d’endurance, mes occupations do chaque jour 
ne me pesaient plus, enfin, j’avais bonne santé, et je par­
lais à tout le monde des bons résultats que j’avais obtenus 
des Pilules Rouges.” Mme Philippe Bergeron, 76, 
Merrimack, Berlin, N. H.

“Pendant plus d’un an j’ai eu à me plaindre de mau­
vaise digestion, de maux de tète, de rhumatisme et de bien 
d’autre» douleurs que m’avait amenées l’Age critique. 
Ne voulant rien négliger pout ma santé, j’étais allée voir 
un médfv'in, r»<d<» r'*mèdv»ciqn’il me donna ne mafiront 
aucun bien et, au lieu »le retourner le cniiMiller, j’aj m 
des Pilules Bouges qu’une parente m’avait recomman­
dée \u bunt do qu' lqucs semaines nies forces s’étuient 
augo- niées et ma digestion était plus facile. En conti­
nuant de me traiter la santé m’est complètement revenue. ” 
Mm* Joa. Gagnon, 3S0, rue Atwater, Montreal.

Douleurs périodiques 
Troubles d'estomac 
Etourdissements

C

Mm LÉO lanoault

“La naissance demon dernier bébé m’avait beaucoup 
affaiblie. Après plusieurs semaines de soins reçus de mon 
médecin, les forces ne m’étant pas süfllsamment revenues, 
i ai pris d. s IMules Bouges conseillées par une voisine qui 
les avait cllu-ménie employées avec do bien bons résultats, 
et ce fut bientôt la fin de cette lassitude constante que je 
ressentais, de cet a. ( nbleim nt après de bien légères occu­
pations, de ces douleurs do dos, de cos faiblesse d’estomac. 
Je pus cnlm reprendre le cours ordinaire de ma vie." 
Mm«» I Lanciault, 134, rue Maisonneuve, Montréal.

“Des maternités répétées m’avaient épuisée et para» 
que ma santé allait être soumise à une nouvelle épreova je 
m’inquiétais. Les Pilules Rouges, qui me furent ak>re 
conseillées et que j’ai prises pendant plusieurs mois, m’ont 
tonifiée d’une façon toute merveilleuse et m'ont débar­
rassée de bien des souffrances. Je fus heureuse ensuite 
de me trouver avec autant d’endurance et de courage. 
Ma maladie se passa bien et je me rétablis promptement. 
Ma jeune fille qui prend en ce moment des Pilulee Rouge» 
se sent mieux et plus forte. Cependant, vu sa santé déli­
cate jo lui en fais continuer l’emploi.” Mme Victor 
Bruneau, 9, rue Elisabert, Sorel, P. Q.

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes par lettre* 
ou A no» bureaux, 1570, rue Saint-Denis. (N. B. L* No 274 
n'existant plus i cause du changement fait par la rille). No* 
médecins sont à votre dispoeition tous lee joure, d* • heur** 
du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches et fête* 
religieuses). Vous serez satisfaites des conseils tiu’il» voue don­
neront pour rien.' 11 vous est impossible de voue aoi«nav à 
meilleur marché.

AVIS) Soyez énergiques pour votre santé. Refuses Isa 
substitutions au cent, soit en bouteilles ou en boites de carton. 
Les Pilules Rouges pour les Femmes Pâles et Faibles sont done 
des boites de bois, l'étiquette porte un No de contrôle al la
nom tic notre compagnie. Les indications de notre médecin 
dans la circule Le sont précieuses, suivez-Ies bien. Chez toue 
les r-.irrtnnHs ou par la p°*tf *ur réception du prix, 50 sous 
la boite.

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE Liée. 1870, rua
St-Deni«. Montréal.
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NOUVELLES
DE GENIER

Dimancho dernier, M. et ma- 
dame Kerdinand Géuier se n*n- 
daient au presbytère pour faire 
la partie de cartes. “Mention- 
nous en passant que MM. F. dé­
nier et Léo Michaud firent trois 
voyap n il C'iiicapo. Kspérons «pie 
pendant leurs voyages ils ont ap­
pris it jouer aux cartes.’*

‘Tue qui Joue bien."
M. Onier Michaud passe quel­

que temps die/, son frère, M. le 
curé Midland.

LE DERNIER 
TERME DE LA 

G. SUPERIEURE
Le dernier terme de la Cour 

supérieure à Amos, présidé par 
M. le juge II.-A. Fortier, a été 
marqué par de longues diseus- 
sioiw légales en eonr de pratique. 
Il n’est pas resté de temps pour 
les enquêtes et auditions au mé­
rite, et une seule cause contentée 
a été ainsi entendue.

Le prochain terme régulier doit 
avoir lieu an mois de mai. Il se­
ra nécessairement fort chargé.

DOUBLE HONNEUR
M. et Mme David Gourd, d’Amos 

reçoivent un témoignage insi­
gne de confiance.

Par une coincidence d’autant 
plus remarquable qu’elle fut im­
prévue, M. et Mme David Gourd, 
d’Amos, ont été dimanche der 
nier chacun l’objet d’un témoi­
gnage d’estime très flatteur de 
la population d’Amoa

En effet, le jour même où M. 
David Gourd était installé presi­
dent de la succursale locale (tes 
Artisans Canadiens français. Mme 
Gourd était élue présidente de la 
congrégation dt» dames de Ste- 
Anne. C’est ainsi que paroissiens 
et paroissiennes d’Amos ont vou­
lu marquer hautement leur ap­
préciation des services multiples 
rendus à la paroisse par M. et 
Mme Gourd.

Si vous êtes incapable «h* faire 
quelques chose avec un dollar 
dans votre poche, vous ne feriez 
pas davantage si vous aviez un 
million.

La publicité paie toujours ce­
lui qui la fait. Mais encore faut-il 
savoir la faire et savoir, surtout, 
choisir son médium de publicité.

ARGENT A PRETER
Aux Fabriques, Communautés religieuses, Commis- 

sions-Scolaires, Municipalités, Compagnies 
d'Utilités Publiques.

CONDITIONS FACILES.
S’adresser à :

PROVINCIAL SECURITIES LTD
J.-H. Boisvert, N. P., Directeur-Gérant 

105 Côte de la Montagne - - QUEBEC.

L’HOTEL VICTORIA
(sous une nouvelle administration)

vous offre tout le confort du foyer — PLUS
Les services courtois d’un personnel expérimenté. — 
Des chambres propres, fraîchement peinturées et 
bien meublées, avec eau courante, bains et tapis neufs
— A proximité des théâtres et des grands magasins.
— Une cuisine délicieuse apprêtée par des chefs sans 
rivaux.

NAP. BEDARD et J. R. H. BYRNE, Props.

Manufacturiers, Industriels, Propriétaires 
de Moulins,
POUR VOS

MACHINERIES
CONSULTEZ-NOUS !

Nous défions la Compétition dans la fabrication des 
lignes suivantes :

Caudières, Cheminées de tous genres, Réservoirs 
pour Eau, Huile, Etc.

Fours pour Brûler les Déchets. 
Machineries de toutes sortes pour Scieries.

Toujours en main : Accessoires de tous genres 
pour Moulins à Scie et Boutiques à Bois.

Poste de Soudure
Nous faisons toutes les 
sortes de Soudures à 
l’Electricité ou au gaz.

Spécialité :
Répara tions d’Engins 

Chaudières et toutes 
machineries.

Achetons et échangeons machineries usagées.

LA CIE DE MACHINERIES MERCIER
Nap. J. Mercier, Président.

LEVIS

FRANK BYRNE
ACHETEUR DE BOIS DE PULPE.

58 COTE DU PALAIS : : w QUEBEC

NOUVEL HOTEL A AMOS

M. Wilfrid Desrochers annonce qu’il a ouvert 
un nouvel hôtel sur la place de la gare, à Amos - 
Maison neuve, absolument propre, chambres »»t 
pension de première classe - Prix modérés -Vo.- 

à d''’position d'»? vovagmirs —
Service irréprochable — !

HOTEL DESRÜCHERS
PLACE DE LA GARE A' 'OS P.

UNE JOUTE

A LA CHAMBRE 
DES COMMUNES

Le leader intérimaire du gouver­
nement M. Lapointe déclare 
qu’il n’y a pas en coopération 
entre les Libéraux et M. Bird— 
La politique du parti progrès- 
liste

Ottawa, 18. La proposition 
sensationnelle rie ne plus présen­
ter d’amendement à l’arir sse a 
eu hui écho à la Chambre d'*s 
Communes, hier après-midi. On 
se rnpix'He qu’avant-hier, un peu 
avant minuit, M. T.-W. Bird, 
progressiste, proposa à lu Cham­
bre de s’en tenir à la question 
principale discutée, et barra ain- 
ni la route à la présentation de 
nouveaux amendements. Or à ee 
moment M. C.-H. Onium, de 
Montréal, se préparait à présen­
ter un amendement de non con­
fiance dans le gouvernement.

A l’ouverture de la Chambre, 
hier après-midi, M. Caban décla­
ra que les libéraux «’étaient as­
surés de la coopération de M. 
Bird. Immédiatement, M. Bird 
fut sur pieds. “.le n'admets pas 
cette suggestion", déclara-t-il. 
“J’affirme qu’il n'y a pas eu 
d’entente entre le gouvernement 
et moi”.

Plusiers députés invitèrent à 
grands cris M. Caban à retirer 
ses paroi ch. M. ('aluni accepta la 
dénégation de M. Bird, niais il 
ajouta qu’il espérait (pie les libé­
raux déclareraient eux-mêmes 
qu’ils n'avaient pas directement 
ou indirectement provoqué la 
présentation d’une motion (pi'eux 
mêmes avaient peur on honte de 
présenter.

De nouveaux cris “à l'ordre" 
s’élevèrent, et l'hon M. Ernest 
Lapointe, leader intérimaire du 
gouvernement, affirma qu'il n’y 
avait pas eu coopération entre 
les libéraux et M. Bird sous ec 
rapport.

“C’est apparemment un manè- 
':e’\ déclara alors l’hon. M. Ro­

dolphe Lemieux, président de la 
Chambre. “Noun devons accepter 
les déclarations des deux côtés”.

M. Câlin» voulut savoir si la 
motion de M. Bird avait été pro­
posée avec le consentement de M. 
Robert Forke, leaner des pro­
gressistes. Ce dernier sourit et 
répondit:—“Je crois que M. 
(’aluni voudrait tous connaître de 
la politique progressiste".

M. Caban reprit alors son dis­
cours. 11 fit allusion à M. Bird et 
à la completion projetée d’un 
chemin de fer à travers la divi­
sion de M. Bird, c’est-à-dire Nel­
son, jusqu’à la Baie d’Hudson. H 
déclara qu’il était prêts à juger 
chaque question à son mérite, 
“main, ajouta-t-il, lorsque mon 
honorable ami cherche à nous 
empêcher de proposer un vote de 
non confiance en cette Chambre, 
Lorsqu'il semble vouloir nous 
bâillonner dans la discussion 
d’un sujet (pie nniiN regardons 
comme essentiellemett vital pour 
les intérêts de ee pays, je me per­
mettrai de lui dire qu’il devra 
modifier les réglements de la 
Chambre s’il veut m’empêcher de 
m’objecter à l’adoption d’une 
mesure comme colle-là”.

M. Caban a parlé tout Capron- 
midi, et il n’avait par terminé 
son discours quand la Chambre 
fut ajournée-à six heures. L’hon. 
M. Lucien Camion, au cours de 
la séance, reprocha à M. Caban 
de gaspiller le temps de lu Cham­
bre. “Si nous ne sommes pas té­
moins de méthodes d’hostruetion, 
(pi’est-ce riqncî” demanda le Sol­
liciteur Général.

M. Caban cita plusieurs ex­
traits du discours prononcé par 
le Promier-Minintre King à Rich­
mond Hill, et il fit observer que 
lu lecture de ces extraits n’était 

j (pie préparatoire à leur discus­
sion détaillée.

M. Caban poursuivra son dis- 
; cours cet aprija-mirii.

L’esprit de conversation con­
siste bien moins à en montrer 
beaucoup qu’à en faire trouver 
aux autres.

BE HOCKEY
Une partie de hockey qui a eu 

lien, lundi soir, ù Amos, entre les 
Amateurs d’Amos et ceux de 
Cochrane a été une partie mille 
malgré dix minutes de jeu sup­
plémentaire.

Le score a été de 1 à 1.

L’AUTRICHE 
HE CONSIDERE 
PAS CELA JUSTE

Paris, 18. — “L’Autriche ne 
peut considérer comme justes les 
frontières fixées par le traité de 
St-Germain”, a déclaré le géné­
ral Ramek, chancelier, suivant un 
mesaago du correspondant de 
l’agence Havas à Vienne. Le 
chancelier a prononcé ces paroles 
devant le comité général du son 
seil national, en disentant les ré­
cents discoum du Premier Musso­
lini sur l’italisation de la Haute 
Adige et le problème de défilé de 
Brenner.

MGR JEAN 
MEPLAK

Passaic, N.-J., 18. — Mgr Jean 
Cieplak, archevêque polonais, e«t 
décédé hier soir à l'hôpital Ste 
Marie, succombant a une pneu­
monie, après une madalic d une 
semaine. Les membres- du clergé 
catholique et le consul général 
Gruska étaient à oon chevet. Le 
vénérable archevêque fut sauvé 
de 1a mort aux mains des autori 
tés soviétiques par l’intervention 
des plus hautcH personnalités 
mondiales après qu’il eut été dé 
tenu en prison pendant treize 
mois.

Tout ce qui se fait, même les 
plus petites choses, dans une mai 
son de commerce, doit être régu 
lièrement et convenablement eu 
régis! ré.

----- o-----
Mourir n’est pas finir, c’est le 

matin suprême.

L'abondance
toujours
mais le gaspillage-jamais

ECOLE TECHNIQUE
70f Rut Shtrfirook*, OtiMt, • MONTREAL.

COURS D’AUTOMÇBILISME—Un cours corn- 
plet, mécanisme, électricité, etc., moteurs de tous gen­
res. Ateliers les mieux outillés. Notre école est la seu­
le à Montréal, autorisée par le Gouvernement Provin­
cial à faire passer examens de chauffeurs et de méca­
niciens en véhicules-moteurs. Nos diplômes sont re­
cherchés. Pas de promesses irréalisables, mais des 
faits.

REOUVERTURE LE 1er SEPTEMBRE 1925

AVIS AUX CHASSEURS A VENDRE OU A LOUER

Je suis acheteur de VISONS 
et de MARTHE8 vivante donnez 
vos prix. Adresser à

J.-A PORTELANCE 
Lachevrotière Oo Portneuf

Tabac Canadien en feuille et 
Cigares aux plus bas prix possi- 
sihles. Demandez ma liste de 
prix.

J. A. PILON
St-Roch l’Acbigan,

Co. L’Assomption Qué.

A VENDRE

Une bonne table de Poil, de 
seconde mains à vendre à bon 
marché. S'adresser à

PH. MAULEAU
LaReine, Abitibi Qué.

DEMANDEZ
- notre -

CATALOGUE
LIBRAIRIE GARNEAU

Limitée
ORNEMENTS D EGLISE 

LITTERATURE RELIUIEUSE ET 
PROFANE

47. me Bnade, — — QUEBEC

CHASSEURS! J'ai pris 62 re 
rards en trois mois eans piège, 
sans poison. Méthode garantie 

Ecrive/.-moi pour connaitre le 
prix de ma méthode.

0. SAUVE, CHASSEUR
Hemmingford, Bte B,

Co. Huntingdon. P. Q.

Ne voue mettez en peine de 
rapprovisionnement du lait 
pour la famille. Achetez du 
Lait St. Charles de Borden; 
you» aurez en abondance 
du bon lait crémeux, mai# 
jamais de perte,

'Cest une réelle économie, 
conduisant par le plus court 
chemin à une bonne cuisine.

Essayez le Lait St. Charles 
de Borden dans vos recettes 
faTorites. 11 les enrichera 
tout en tous épargnant de 
l’ennui et de l’argent

st.cjiAm.es

Dr AVILA SYLVESTRE

D.DJh lcd.

Chirurgien-Dentiste

AMOS, P.Q.

Dr P. E. P1G0TTE 
Dcalistt

Chirurgien-Dentistt

SPÉCIALITÉ:
Extractions sans doulsur

AMOS, • • P. Q.

BRODERIE
Poor vos patrons de broderie liai! 
que tUeua de haute qualité, adreaaet- 
voua I:

Mme F.-X. GAUTHIER,
4éme Avenu, • • A mot, Qué.
Agence exclnelve pour la région der 

PATRONS GORCT.

Magasin à vendre ou A 
louer. Bon poste d’affai­
res situé à trois acres de 
l’égliae. Cause abandon 
des affaires.

S’adresser à J.-B. BLAIS 
O’Brien, Abitibi.

ST.OWRUS
UcrdiM,

\ous en trouvej toujours chej lepicier

L’état d'anc Jeune fille. “Notre fil­
le do Ifi (inx soufTruit de quoique 
trouble nerveux," écrit M. Michel 
Itelxll, de 8t. Clément, Qué., "elle 
ne pouvait plus dormir et était si 
fnlble qu'elle ne pouvait plus mar­
cher. Les soins do deux docteurs 
ifapportêrcnt aucun résultat. Nous 
entendîmes parler du Novoro du Dr. 
Pierre et décidé mes de l'essayer. La 
première bouteille lui fit un Brand 
bien et après quelques bouteilles de 
plus elle pouvait Jouir d'un bon som­
meil et marcher il nouveau. Kilo 
peut maintenant s'occuper des tra­
vaux du ménage." Cette célèbre pré­
paration végétale fortifie le système 
nerveux, active la digestion et don­
ne uno vigueur nouvelle nu corps. 
Ce n’est pas un remède de droKulg- 
te. des agents spéciaux le fournis­
sent. Ecrire au Dr. Peter Fahrncy 
A Hans Co., Chicago, lu.

Livré exempt de douane au Cana­
da.

SIC 37-24

AVIS

J’indiquprni fl ceux qui le dé- 
ximit lu guérison de trois grands 
nuuix actuels d. r. r. et comment 
avoir des oeufs et du luit, quand 
d’autres n’en ont pas, et cela sur 
réception de 50 cents.

J S’adresser A Casier 458 Mont- 
i réal.

AGENTS DEMANDES

Avec la ligne Watkins, vous 
établirez votre propre commerce. 
Proposition facile, sans aucun ris­
que de votre part. 175 nécessités, 
encaisserez de gros profits et vous 
vendues directement aux familles, 

à bon marché
J.-R. WATKINS COMPANY, 

379 Craig Ouest, Montrés).

MAISON A LOUER

Bon logement & louer sur 1s 
bord de la rivière llarricana, à 
Amos. Service d’aqueduc etc., 

Prix raisonnable. S’adresser à
H. AUTHIER AMOS.

Téléphones :
Bureau 2-6919 Rés. S424

i.-ARTHUR GAGNON
SYNDIC AUTORISE 

Comptable et Liquidateur ds 
Faillites, Collection d« 

Comptes 
Chambre 312, 

EDIFICE LACHANCE 
267, rue St-Paul 

QUEBEC 
Représentant :

W. VENNES
BARRAUTE - - Abibitl
Tél. : 2-8705

Envoyez toute demande de 
renseignements à William Pen­
nes, Barraute, Abitibi, qui ira 
vous voir à votre demeure.

BEURRE DE CHOIX

Pour Beurre de Choix, adras 
«es-vous à LA BEURRÉRIE LA 
REINE, Commande rempile par 
le retour du Train.

JOS. DESROCHERS, 
Prop.

EDOUARD BELLEAU
B.A., L LL.

Avocat et Proearear 

164, Rus Commerciale,

LA-TUQUb. • • P.Q.

A VENDRE

Moulin à scie à vendre presque 
ipnf, à très bonnes conditions.

S'adresser par lettre ou par té­
léphone, à J.-A.-R. CARRIER, 
4t-Tite de Champlain, Québec.

TELEPHONBS
>l^| T^l

«iireta: 72 - mftdtRcp: 49

C.-R. DUCHARME
— Avocat —

BUREAU : HOTEL DE VILLE
L. Tuque.

Mme E. L BANVILLE
— Modiste —

chapeaux pour dames Importai m 
faits eur commande. 

MKKCKKIK GRVBRALS 
»S. Coin St-Joeepti et Se-Eagen, 

LA TUWE.

PATATES
de première qualité 

*3.00 LE SAC

Canadian Grain & 
Sait Co.

Tel: 2-6610, 231 St-Paul
(Carre Purent) Québec


